
64 HEURES POETIQUES

Dans un taudis sordide, un mendiant s'endort

Pour ne plus s'éveiller. . . et tous meurent quand même
Ils sont rois, va-nu-pieds, ô Justice Suprême !. .

,

Et chacun dit surpris :
'«

il est mort ! il est mort !
"

Elle méprise tout comme fait le plus fort 1

Les larmes d'une mère et son cri de détresse,

Cri d'amour inoui, révolte de tigresse. .

.

Combat démesuré, mais horrible et géant !

Cœur de femme pétri comme un cœur de Titan !

Angoisses d'agonie aux suprêmes émois. .

.

Elle torture et lutte avec tout à la fois !

L'existence malgré son supplice est plus douce

Que ce gouffre inconnu, béant, noir où Dieu pousse

Les mortels un à un. Or, cette vision

Fait se dresser la Mort. Comme Bellérophon

L'antique dieu des Grecs, terrible en sa puissance

Elle doit vaincre aussi la chimère et s'élance !

L'éclair luit, aux éclats de la foudre du ciel,

Le premier des morts tombe aux pieds de l'Eternel !


